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Édito OLF FAIT PEAU NEUVE ET DEVIENT 
UN MAGAZINE ENTIÈREMENT DÉDIÉ 
À LA VIE DU MOUVEMENT !

U n an et demi après la première 
réunion du groupe de travail 
sur la communication au sein 
de la FASTI, nous arrivons 

au terme de la refonte de notre com-
munication. Cette dernière étape est 
entièrement dédiée au Mouvement des 
ASTI ! OLF est une institution au sein 
de notre Mouvement et après la refonte 
de notre site et la création d’un espace 
membre, une question cruciale s’est 
posée sur son avenir. Mais comment 
faire vivre notre Mouvement sans cet 
outil historique ? Une solution s’est 
imposée : au Congrès de 2019, nous 
avons décidé de renforcer le sentiment 
d’appartenance à un Mouvement et en 
avons fait une motion. Aujourd’hui, nous 
vous proposons de donner une nouvelle 
vie à OLF pour partager les expériences 
des ASTI, relayer les potentiels obsta-
cles rencontrés dans nos activités et la 

manière de les surmonter et se donner 
des nouvelles, des petites et grandes 
victoires. 

Dans les prochains numéros, seront 
mises à l’honneur la richesse et la diversité 
des activités dans les ASTI au travers de 
reportages focus sur une ASTI, de portraits 

de militant·e·s et de retours sur les activités 
fédérales. Ce numéro est fait pour vous, 
nous espérons qu’il vous plaira ! Dans ce 
numéro, vous ferez connaissance de Roger 
de Nîmes et de Josie de Perpignan. Dans 
le prochain numéro, nous  fêterons les 
50 ans de l’ASTI de Vienne. 
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Du côté des Asti

P our marquer cet évènement 
très important dans la vie 
de notre association, nous 
avons prévu de réaliser un 

livret racontant son histoire ainsi qu’un 
recueil de témoignages des personnes 
qui ont été accompagnées par l’ASTI à 
un moment ou à un autre.

Le point d’orgue aura lieu le 11 sep-
tembre à la Salle des Fêtes de Vienne avec 
une journée festive, ouverte au public. Lors 
de cette journée, alterneront moments 
de détente avec intermèdes musicaux, 
dégustation de spécialités étrangères et 
conférences, visites de l’exposition.

La FASTI sera représentée et le film 
«Plongée dans le noir», réalisé par des 
jeunes d’autres ASTI sera un des temps 
forts de la journée, avec la participation de 
jeunes de Valence ayant contribué au film.

Les autres ASTI de France sont bien 
évidemment les bienvenues lors de cette 
journée ! 

L ’ actualité de notre 
ASTI c’est d’une part 
son déménagement 
dans de nouveaux 

locaux depuis le 1er mars, et d’autre 
part, l’ouverture, depuis le 3 juin dans 
ce local, d’une permanence du Collectif 
MIE (Mineur·e·s Isolé·e·s Étranger·e·s) 
dont l’ASTI est membre (avec notam-
ment Médecins du Monde, la Cimade, 
RESF, la LDH...). Elle se tient tous les 
jeudis matin sans rendez-vous. 

Enfin une formation MNA-jeunes 
majeurs a été proposée ce 23 juin à ses 
bénévoles et partenaires. 

C e samedi 19 juin 2021, à la veille 
de la journée Mondiale des 
Réfugié·e·s de l’ONU, en bas 
du Monument de la Victoire, 

rue Mazel à Verdun, se sont réuni·e·s 
des membres des Associations de l’Ama-
trami, d’Amnesty International, du 
COMADA, de la Pastorale des Migrants, 
du Secours Catholique, du CCFD Terre 
Solidaire et Transversale. 

Ils et elles se sont rassemblé·e·s pour 
rappeler aux Verdunois qu’aujourd’hui 
encore, la France n’accueille pas, dans la 
dignité et le respect des lois, les personnes 
réfugiées. 

Dans l’objectif de faire passer le message 
de manière positive et non revendicative, 
ce qui pourrait être contreproductif, il a 
été proposé de faire une action « festive » 

qui attire et intrigue les passant·e·s pour 
engager un échange. 

Grâce à la musique, avec la partici-
pation du Trio de Nitcho Reinhardt et le 
duo de Hip Hop Tempo’air, l’intervention 
témoignage de réfugié·e·s, et par la distri-
bution de beignets à la banane, quelques 
discussions ont pu s’amorcer. 

Des panneaux « Halte aux préjugés 
sur les migrations ! » édité par l’associa-
tion RITIMO, ont été exposés le temps 
de l’action, répondant à divers préjugés 
tels que sur les origines des migrant·e·s, 
le risque d’invasion et la porosité de nos 
frontières. 

L’action a été marquée par son nombre 
de participant·e·s des diverses associations, 
particulièrement important pour cette 
première nouvelle édition. 

Amatrami – Asti de Verdun

UNE ACTION DE 
SENSIBILISATION SUR 

LA SITUATION DES 
MIGRANT·E·S RÉUSSIE

L’Asti Vienne
L’ASTI FÊTE CETTE 
ANNÉE SES 50 ANS !

Asti de Bordeaux
NOUVEAUX 
LOCAUX, NOUVELLE 
PERMANANCE
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Zoom sur...

L e 5 juin, en soutien à la mobili-
sation féministe européennes 
organisée à Nice « Toutes aux 
frontières », les militant·e·s 

ont rejoint la frontière espagnole avec le 
collectif Droit des Femmes 66 pour une 
action symbolique. Malgré une actualité 
électorale forte qui détourne de nom-
breuses forces, 60 personnes sont venues 
ce jour-là soutenir la lutte féministe. 

L’actualité électorale en question 
absorbe également l’énergie des mili-
tant·e·s de l’ASTI et de ses partenaires. En 
effet, l’enjeu est fort : le 3 juillet prochain, 
le Rassemblement national organise son 
Congrès à Perpignan en vue des pro-
chaines élections présidentielles de 2022. 

À cette occasion, comme riposte, l’ASTI 
avec de nombreux partenaires (syndicats, 
organisation politiques associations) par-
ticipe activement à la construction d’une 
grande manifestation unitaire à portée 
nationale contre l’extrême droite. Pour 
l’ASTI, pas question de se laisser intimider. 
Et ce n’est pas la première fois que l’ASTI 
manifeste son opposition politique au 
RN : aux dernières élections municipales, 
Louis Aliot, élu maire RN pour la première 
fois, a tenté une récupération politique 
en proposant des subventions à plusieurs 
associations dont l’ASTI. Le comble, 
ce même élu s’opposait systématique 
à leur subvention dans ses précédents 
mandats ! L’ASTI avait donc décidé de ne 

pas accepter ce financement, refusant de 
rendre des comptes à ce maire. 

Josie s’inquiète pour l’avenir des asso-
ciations de son territoire si les prochaines 
élections de 2021 et 2022 donnent raison 
aux candidat·e·s RN et si la loi dite « sépa-
ratisme » entre en vigueur. Elle place ses 
espoirs dans la mobilisation du 3 juillet, 
comme une étape pour se mobiliser contre 
l’extrême droite et dans la détermination 
des militant·e·s de l’ASTI qui ne comptent 
pas arrêter leurs actions. 

L'Asti 66 PORTRAIT D’UNE ASTI 
SUR LE FRONT À PERPIGNAN 
Entre deux mobilisations, Josie, militante de longue date de l’ASTI 
de Perpignan décroche son téléphone. En ce moment, l’ASTI est 
sur tous les fronts et l’agenda de Josie bien chargé. Bien que le 
contexte ne soit pas réjouissant, que les permanences juridiques 
et les ateliers de français (interrompus pendant le confinement) 
ne désemplissent pas, Josie et toute l’équipe de l’ASTI ne se 
découragent pas et multiplient les manifestations.
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Asti de Nîmes
RENCONTRE AVEC ROGER MATHIEU

À quand remonte ton premier souvenir 
de militant ?
Cette question lui a permis d’écrire son 
livre 1. Ce qui lui a donné envie de militer 
est la vision de personnes en souffrance. À 
14 ans, il a passé un long séjour à l’hôpital 
où il a rencontré un jeune algérien. Il se 
souvient d’un type qui courait après lui 
avec un saucisson à la main. L’algérien 
était paniqué d’être touché par le saucisson 
et sur le coup, Roger n’avait pas compris 
mais y avait vu quelque chose d’inhumain. 
Ce souvenir l’a marqué notamment par 
la suite lorsqu’il a été main-d’œuvre et 
travaillait avec beaucoup d’Algériens. C’est 
l’approche humaine qui l’a mené à militer. Il 
est rentré au PSU (au temps de Rocard) en 
1965. Roger était ouvrier. Son engagement 
est lié à ce qu’à ce qu’il ressentait comme 
des situations inhumaines, le racisme qui 
pour lui était une vraie injustice. 

Quand as-tu rejoint une Asti et pourquoi ?
En 1969, il s’engage à l’APTI (Association 
pour la promotion des travailleurs immi-
grés). L’APTI a été créée en 1967, sure-
ment quelques mois avant la FASTI. À 
ce moment, l’APTI était une association 
avec une permanence et commençait 
l’alphabétisation. Il est rentré pour faire 
de l’alphabétisation dans un mas où tra-
vaillaient des salariés agricoles au village 
de Margueritte. Il s’est rendu compte que 
l’alphabétisation n’était pas son truc, il 
n’était pas trop doué en français mais aimait 
les rapports humains avec les apprenants. 
De plus, les supports utilisés étaient très 
mauvais, pas politisés et faisaient accepter 
des situations inacceptables de travail et de 
logement. Lors des assemblées générales, 
il a commencé à poser des questions et plu-
sieurs militants ont proposé un document 
disant qu’ils voulaient défendre des droits 
notamment le logement des personnes 
étrangères. Ils ont ensuite continué à mener 
des batailles dans les bidonvilles pour éviter 
la démolition en se couchant devant des 
bulldozers (le bidonville allait être démoli 
sans proposition de relogement pour y 
mettre un immeuble de grand standing), 
et de nouveaux militant·e·s sont arrivés. La 
demande était le relogement des gars du 

bidonvilles, la mairie a fini par accepter. 
C’était une belle victoire car les logements 
étaient encore rares. 
À partir de là, l’APTI est entrée à la FASTI 
dans un contexte de lutte autour des ques-
tions d’hébergement, notamment dans les 
foyers Sonacotra.

As-tu un ou deux exemples de luttes qui 
t’ont marqué ?
Plusieurs bagarres ont été menées notam-
ment sur les contrats saisonniers dans la 
région.

Pourquoi avais-tu souhaité t’engager 
également au niveau fédéral ?
Roger a eu un 1er mandat en 1977 en tant 
que délégué régional au bureau national. 
Ils étaient deux pour représenter la région 
(Aix, Fréjus, Montpellier, Nîmes, Berre…). 
Il est ensuite resté 30 ans ! 
Il avait envie d’organiser un congrès à 
Nîmes. Cela a longtemps été impossible 
car le congrès avait lieu à la Pentecôte et à 
Nîmes, c’est le moment de la féria donc au 
niveau logistique c’était impossible jusqu’à 
ce que la date du congrès soit modifiée et 
Roger a sauté sur l’opportunité en juin 2011. 

Le thème était la politique d’enfermement 
et d’exclusion. 
De son engagement au bureau fédéral, il 
garde en mémoire les bagarres nationales 
qu’il fallait mettre en avant, notamment la 
carte unique de 10 ans. Selon lui, la FASTI 
a toujours été en avance sur les idées, 
même si elles sont difficiles à mettre en 
place et prennent du temps avant d’être 
reprise collectivement. Autres grosses 
bagarres : l’ouverture des frontières puis 
la lutte contre les CRA.
Il garde le sentiment d’avoir gagné 
quelques-unes de ces grosses bagarres 
même si par la suite le droit a reculé. La 
confrontation avec les autres ASTI était 
aussi intéressante (il y avait 200 Asti dans 
les années 1970). Les congrès étaient là pour 
valoriser le travail de lutte et permettre de 
voir comment les idées avaient pénétré 
dans le réseau. Ce n’était pas toujours facile. 

Comment vois-tu les choses aujourd’hui 
(en termes de luttes par exemple) ?
Roger se considère comme un éternel 
optimiste. Il ne compte pas baisser les 
bras au niveau des idées. Il y a du souci à se 
faire et il ne faut pas être dans le déni de la 
montée du racisme et des idées d’extrême 
droite. Mais il ne pense pas que ces idées 
vont perdurer. Il espère qu’advienne une 
société plus humaniste et plus humaine 
malgré les politiques répressives actuelles 
et le capitalisme qui devient de plus en 
plus violent. Il faut résister et être offensif. 
Par exemple, continuer à créer des squats 
comme l’APTI (en partenariat avec le DAL, 
créée notamment avec l’APTI à Nîmes et 
qui fonctionne depuis 5 ans). 60 personnes, 
12 familles résistent malgré les procès. 
Les enfants sont scolarisés, les parents 
travaillent. Et malgré la demande de quitter 
les lieux, ils continuent la bagarre. L’APTI 
constitue les dossiers : demande à la pré-
fète d’une régularisation qui permettra de 
trouver une solution réelle (droits sociaux, 
travail, logement). 
1 –  Lien vers le livre. À commander auprès de Roger.

Portrait

Roger Mathieu est né en 1944 à Bourg en Bresse, puis sa mère part 
à Nîmes quand Roger a 1 ou 2 ans où il a ensuite toujours vécu.
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Les commissions de la Fasti

N ous avons consacré la 
matinée de ce samedi à 
nos actualités fédérales 
avec des brefs retours 

sur la dernière rencontre jeunesse, 
la mobilisation Toutes aux frontières 
et la sortie de l’exposition sur le colo-
nialisme. La préparation du prochain 
Congrès nous a également mobilisé une 
partie de la journée, autour d’ateliers 
sur les motions proposées. Les thèmes 
mis en discussion puis au vote seront 
notamment l’accueil des militant·e·s 
dans notre Mouvement, nos actions 
pour l’ouverture des frontières et notre 
posture d’allié·e avec les luttes auto-
nomes. Ces motions seront discutées 
dans les ASTI qui pourront proposer 
amendements et contributions dès 
l’automne, en amont du Congrès (11-
14 novembre 2021).

La journée s’est terminée par une 
réflexion sur l’hébergement privé ou soli-
daire. Evangeline Masson Diez, sociologue 
ayant consacré sa thèse à cette forme 
d’hospitalité nous a partagé ses constats 
et analyses. Il ressort notamment de son 
terrain d’étude (l’hébergement des jeunes 
étrangers de 2015 à 2018 à Paris) que la 
plupart des hébergeurs étaient des héber-
geuses de 30 à 45 ans, primo-engagées et 
plutôt aisées. Les ressorts de cet engage-
ment ont le plus souvent trait au choc moral, 
aux images, à la honte et la culpabilité. Si 
les effets bénéfiques immédiats pour les 
jeunes sont indéniables, les contradictions 
et interrogations qui émergent de ce phé-
nomène sont importantes : l’invisibilisation 
politique de la situation de sans-abris de 
ces jeunes, l’asymétrie de la rencontre par 
des attentes différentes, l’imposition de 
nouveaux codes à ces jeunes, la perte de 

vue de la lutte globale, les rapports de race, 
de classe, de genre, d’âge qui s’immiscent 
dans les relations établies, etc. 

Suite à cette présentation, nous nous 
sommes retrouvé·e·s en ateliers pour 
échanger et dégager des pistes d’action. 
Nous évoquons notamment deux enjeux : 
celui de transformer ce primo-engage-
ment en engagement politique et celui de 
déconstruire l’illusion de la facilité de ce 
type d’hébergement. Plus concrètement, 
plusieurs pistes d’action émergent : l’accom-
pagnement juridico-administratif par nos 
associations (informations/orientations), la 
mobilisation contre la loi “séparatisme” qui 
rend impossible l’ouverture de squats et plus 
globalement, la multiplication d’espaces de 
rencontres avec les personnes concernées 
au-delà des actions de solidarité mises en 
place dans nos associations (pour casser 
ce rapport asymétrique).  

RETOUR SUR LA RÉUNION INTER-COMMISSIONS DU 26 JUIN 2021

Sortie de l'exposition
« C’EST QUOI LE COLONIALISME AUJOURD’HUI ? »
De quoi ça parle ?
Rédigée collectivement par la commission 
Nord/Suds, cette exposition vient réaffir-
mer que le colonialisme n’est pas mort. À 
travers 10 exemples concrets et actuels de 
la politique coloniale française, elle présente 
ses traductions les plus manifestes et tradi-
tionnelles (les territoires d’Outre-mer, les 
interventions militaires), ses formes plus 
récentes (l’accaparement des terres, les 
accords de partenariats économiques, la 
gestion des migrations, le franc CFA, la dette 
et l’extractivisme) et enfin, ses manifestations 
plus indirectes à travers le soutien de la France 
au colonialisme israélien et marocain.

Son objectif est de susciter, par un outil 
accessible, des rencontres et des échanges 
sur la manière dont se pose la question 
coloniale aujourd’hui. 

De quoi est-elle composée ?
  De 12 panneaux en format A2 (42 cm 
de largeur, 59 cm de hauteur) ;
  D’une brochure qui accompagne l’expo 
(qui comprend, en plus des textes de l’expo, 
un édito de la commission et des idées 
de choses à lire/voir/écouter pour aller 
plus loin).

La Fasti a fait tirer 3 exemplaires en pan-
neaux PVC fins et perforés à destination des 

ASTI (n’hésitez pas à nous la commander 
par voie postale !). Vous pouvez également 
imprimer directement les fichiers dans 
unE imprimerie proche de chez vous. 

 Retrouvez tous les documents sur 
le site de la Fasti : https://www.fasti.
org/Sortie-de-l-expo-C-est-quoi-le-
colonialisme-aujourd-hui 

Vous souhaitez l’afficher/organiser un 
événement autour de l’expo ? Vous avez 
des questions ? 

 Contactez-nous : v.fourez@fasti.
org / 07 82 31 77 83

L’ASTI de Martigues et plusieurs 
 partenaires nous l’ont déjà commandé !  



6 | AVRIL-MAI-JUIN 2021 | N° 107

Accueillie par l’ASTI de Valence, la commission Jeunesse s’est réunie lors 
d’une rencontre nationale les 12 et 13 juin à Montéléger.

Les commissions de la Fasti
LA COMMISSION 

JEUNESSE SE LANCE DANS 
UN PROJET RADIO ! 

C ette rencontre a permis aux 
jeunes des ASTI de Nantes, 
Petit-Quevilly, Valence et 
Solidarité et Langages de faire 

connaissance (beaucoup sont nou-
veaux !) et de débuter leur projet radio 
dont l’idée est née lors des précédentes 
réunions dans la continuité de la réa-
lisation du court-métrage « Plongée 
dans le noir ».

Elle a débuté par des petits jeux d’inter-
connaissance, un brainstorming en petits 
groupes « C’est quoi la radio pour moi ? » 
et s’est poursuivie par un échange avec 
Éric Baral de Radio Méga, une radio asso-
ciative partenaire de l’ASTI de Valence. 

Puis, les jeunes ont échangé en binômes 
sur leurs motivations dans ce projet. La 
restitution collective a permis d’identifier 
plusieurs motivations partagées au sein 
du groupe : la rencontre avec d’autres, 
l’expression et la communication de ses 
opinions, l’apprentissage, la création et 
l’organisation collective.  

La rencontre s’est ensuite poursuivie 
par une écoute collective de trois extraits 
radio différents (issus des émissions radio 
des ASTI de Petit-Quevilly, Valence et 

Nantes), puis par un échange en petits 
groupes pour commencer à définir le 
projet radio sur le fond et la forme. Sur le 
fond, plusieurs thématiques sont partagées 
par les jeunes, notammen l’immigration 
et la situation des personnes étrangères 
en France (les problèmes administratifs, 
le droit de vote), le racisme (les violences 
policières, la ségrégation), les inégalités 
femmes/hommes (inégalités au travail, les 
violences faites aux femmes, le sexisme, le 
harcèlement), l’environnement. Un bilan 
dynamique et mouvant a permis de faire 
ressortir des retours très positifs sur cette 
rencontre jeunesse. 

Les prochaines étapes  
du projet radio sont : 
 la prise de contact avec des associations 
d’éducation populaire qui accompagnent 
dans la réalisation d’émissions radio (à 
Paris, Nantes, Petit-Quevilly) 
 l’organisation d’une prochaine ren-
contre jeunesse les 8 et 9 octobre compre-
nant une formation à l’outil radio.  
 d’ici là, les jeunes décident de créer 
un groupe WhatsApp pour rester en 
contact. 

L es 12 et 13 juin 2021, nous 
nous sommes réunies afin d’y 
réfléchir. Le matin, la question 
se posait plus spécifiquement 

à travers les expériences d’allié·e·s et com-
ment ils et elles concevaient cette posture. 
Arthur du collectif À bas les CRA nous a 
notamment parlé du caractère fondamental 
de la parole des premier·e·s concerné·e·s 
et de la nécessité de ne pas la remettre en 
cause. L’Alliance Citoyenne de Grenoble 
nous a exposé leur méthode de Community 
Organizing. Il était alors question de faire 
émerger des colères communes et d’aller 
vers les personnes. Avec ATD Quart Monde 
nous avons réfléchi aux groupes de pairs 
et à la posture d’allié·e comme étant une 
posture de résistance. Avec le DAL, nous 
avons considéré la possibilité pour l’allié·e 
de se positionner en facilitateur·rice de 
l’implication des personnes concernées, 
par exemple en tant que porte-parole. 
Des rapports de subordination et d’op-
pression apparaissent nécessairement, 
la réflexion et la remise en cause doivent 
être  perpétuelles afin de les limiter.

L’après-midi, la question de l’autonomie 
des luttes a été envisagée du point de vue des 
premier·e·s concerné·e·s. Nous avons reçu 
le Front uni des immigrations et quartiers 
populaires avec lequel nous avons appro-
fondi la question de la construction d’une 
alliance politique durable sur l’antiracisme. 
Il est possible de souligner qu’il y a des 
intérêts communs mais sans diminuer 
voire supprimer les intérêts des personnes 
concernées. Nous avons besoin de créer une 
dynamique en dehors des poids lourds de la 
politique et de créer une réciprocité dans le 
soutien, qui ne s’exprime pas uniquement 
de la minorité vers la majorité. 

Avec le Collectif des Sans Papiers du 
75, nous avons envisagé les difficultés à 
nouer des alliances en raison des repré-
sentations des potentiel·le·s allié·e·s envers 
les personnes concernées et inversement. 
Parfois les problématiques sont difficiles à 
comprendre pour les soutiens et dans l’autre 
sens, le collectif se pose aussi la question de 
savoir pourquoi ils et elles ne se mobilisent 
pas également sur l’antiracisme. 

Formation politique :
QUE METTONS-NOUS 
DERRIÈRE LE MOT D’ORDRE 
D’AUTONOMIE DES LUTTES ?
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S outenue par une centaine 
d’organisations (associations, 
collectifs, syndicats, partis 
politiques) au niveau euro-

péen, l’appel « Toutes Aux Frontières » 
– reporté en raison de la crise sanitaire – a 
finalement bien eu lieu. 

Nous étions des milliers à manifester 
dans une énergie joyeuse, dynamique et 
revendicative pour réaffirmer que la liberté 
de circulation et d’installation est la seule 
alternative possible aux politiques migra-
toires mortifères. 

Des milliers de militantes féministes 
se sont emparées des rue de Nice malgré 
les entraves politiques et la répression 
policière. Des arrêtés préfectoraux ont été 
pris pour empêcher des trains de circuler et 
des manifestantes italiennes de participer 
à la manifestation. Des arrestations ont eu 
lieu alors que de militantes et sans papières 
essayaient de passer la frontière à Vintimille, 
des arrestations ont également eu lieu au 
cours de la manifestation. Les groupuscules 
d’extrême droite étaient également présents 
tout au ont de la manifestation, attaquant le 
départ de la manifestation ou provoquant 
tout au long du parcours. 

Il nous semblait important d’être pré-
sentes à cette mobilisation même si le lieu 
n’était pas idéal parce que géographiquement 
éloigné (plusieurs militant·e·s des ASTI qui 
le souhaitaient n’ont pas pu s’y rendre). Mais 
aussi, parce qu’initialement elle était prévue 
à Vintille-Menton, lieu de passage frontalier 
et dont la symbolique nous semblait plus 
forte. Pour autant c’est une première initia-
tive réussie qui a rassemblé des féministes 
venues d’un peu partout dans un esprit de 
sororité pour lutter contre « le patriarcat et 
toutes ses idées de merde », « l’État policier 
et sécuritaire », les idées d’extrême droite.

Cette initiative n’est que le début d’une 
envie, d’une nécessité de porter haut cette 
question et de dénoncer et visibiliser les 
conséquences des politiques migratoires 
européennes actuelles, la militarisation des 
frontières, la criminalisation des personnes 
migrantes, les violences faites aux femmes et 
aux minorités de genre sur la route de l’exil 
mais aussi dans les pays dits « accueillants ». 
L’occasion aussi de se mobiliser pour une 

meilleure prise en compte du genre dans 
l’examen des demandes d’asile et dans l’ac-
cueil des personnes migrantes et de réaffirmer 
nos valeurs d’égalité des droits, d’ouverture 
des frontières et de liberté de circulation et 
d’installation.

Et les suites ?
La deuxième phase de « Toutes Aux 
Frontières ! » est prévue à l’automne 2021 
avec le lancement d’une campagne féministe 
internationale. De multiples actions sont 
envisagées, dont une pétition en faveur de 
la reconnaissance systématique des motifs 
d’asile propres aux femmes, aux filles et aux 
personnes LGBTQI+. Retrouvez toutes les 
infos sur le site :
https ://toutesauxfrontieresfr.wordpress.com/

Qu’est-ce qu’on rapporte de cette 
journée ?
 Une belle énergie, l’envie de continuer 
à se mobiliser toujours plus sur cette ques-
tion, de tisser et renforcer les liens avec les 
collectifs qui luttent aux frontières.
 De l’espoir aussi de voir autant de collectifs, 
associations féministes engagées contre les 
frontières et pour la liberté de circulation et 
d’installation qui sont des mots d’ordre que 
nous portons depuis longtemps.
 Des rencontres. Nous avons rencontré 
des militantes intéressées pour créer une 

ASTI dans l’Ariège, une ancienne militante 
de l’ASTI de Villeneuve-sur-Lot (qui n’existe 
plus aujourd’hui) qui nous a partagé un 
bout de l’histoire de notre Mouvement (à 
suivre dans un prochain OLF). 
 Des contacts de collectifs qu’on souhaitait 
vous présenter.

« Les lesbiennes dépassent les fron-
tières » qui est un réseau de solidarité par 
et pour des lesbiennes réfugiées et deman-
deuses d’asile. Nous pensons que ce collectif 
peut-être une ressource pour de nombreuses 
personnes que nous rencontrons. Vous 
pouvez les contacter :

« La coordination féministe » qui 
rassemble plusieurs collectifs, assemblées 
et associations depuis avril 2020 autour 
de l’envie partagée de former en France un 
mouvement féministe de masse autonome 
pour défendre et faire exister au niveau 
national un féminisme inclusif, autonome 
et anticapitaliste. Une rencontre est en train 
de s’organiser pour l’autonome prochain. Si 
vous souhaitez rejoindre cette coordination 
n’hésitez pas à vous manifester :
coordinationfeministe@protonmail.com

« Mille et une queer », un collectif de 
féministes queer issu·e·s de l’immigration, qui 
réunit des personnes issu·e·s de l’immigration 
dite « arabe » ou étiquetées comme tel·le·s.
Site web : https ://milleetunequeer.wordpress.com/
Instagram : @1001queer

Toutes aux frontières 1RE ÉDITION
Le 5 juin dernier le Mouvement des ASTI a participé à la mobilisation féministe européenne « Toutes aux frontières » qui 
s’est déroulée à Nice. La FASTI était présente avec des militant·e·s de Nantes, Nîmes, Valence. En soutien et en écho 
à la mobilisation organisée du côté de la frontière franco-italienne, l’ASTI de Perpignan a organisé un rassemblement à 
la frontière espagnole. 60 personnes sont venues ce jour-là soutenir la lutte féministe et mener une action symbolique.
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L e 28e congrès de la FASTI aura 
lieu du jeudi 11 au dimanche 
14 novembre au Château du 
Breuil au Creusot. Merci aux 

militant·e·s du Creusot et de Chalon-sur-
Saône d’accueillir cet événement ! Trois 
thèmes seront à l’honneur cette année : 
l’accueil au sein de notre Mouvement, 
l’autonomie des luttes et l’ouverture des 
frontières. Ces trois thèmes feront l’ob-
jet de trois motions d’orientation qui 
s’ajouteront à la motion d’orientation 
générale. Il est également possible pour 
chaque ASTI de proposer des motions 
(soumises au vote) ou des contributions 
informatives (non soumises au vote) à 
ce congrès !

Modalités d’inscription  
au congrès de la FASTI :
 Fiche individuelle d’inscription 
Il y a deux possibilités d’inscription cette 
année : remplir la fiche d’inscription 
disponible sur l’intranet et nous la ren-
voyer par courrier/mail ou remplir le 
formulaire en ligne en cliquant sur ce lien : 
https://framaforms.org/inscription-au-
28e-congres-de-la-fasti-du-11-au-14-no-
vembre-2021-1620120971 

 Fiches délégué·e·s (disponible 
sur l’intranet). C’est le mandat donné 
par l’ASTI à une ou plusieurs personne(s) 
pour représenter l’association au Congrès et 
y voter en son nom. Chaque ASTI dispose de 
3 bulletins de vote, quelle que soit sa taille. 
Petit rappel : seules les ASTI à jour de leurs 
cotisations auprès de la FASTI pourront 
voter au moment du Congrès.  
 Fiches de candidatures au Bureau 
Fédéral de la FASTI (disponible sur 
l’intranet). Le Bureau Fédéral sera renou-
velé lors du Congrès. Nous aurons l’occasion 
de discuter de ce renouvellement et du rôle du 
Bureau fédéral lors de prochains événements. 
Mais n’hésitez pas à nous contacter si vous 
vous posez déjà des questions !
 Les frais de transport des personnes 
participantes sont à la charge de l’ASTI. 
La FASTI prend en charge l’hébergement et 
les repas, cependant une participation aux 
frais de 30 € est demandée à chaque personne 
pour l’ensemble du séjour. La dimension 
financière ne doit en aucun cas limiter votre 
participation au congrès, n’hésitez donc pas 
à nous contacter en cas de difficultés. 

Nous avons hâte de vous retrouver 
pour ce moment important de la vie de 
notre Mouvement ! 

Agenda fédéral
LES COMMISSIONS 

DE SEPTEMBRE

LE PROCHAIN 
CONGRÈS FÉDÉRAL 

L es prochaines commissions 
(temps commun et com-
missions Accès aux droits, 
Femmes et Nord/Suds) se 

réuniront les samedi 25 et 26 septembre 
à la Fasti : 58 rue des Amandiers Paris 20e 
(métro Père-Lachaise, ligne 2 ou 3). Nous 
vous proposons de nous réunir le samedi 
de 10h30 (accueil) à 18h et le dimanche 
de 9h30 à 12h.

En attendant le programme précis, nous 
pouvons déjà vous dire qu’un temps sur le 
prochain congrès sera prévu. Quatre motions 

ont été travaillées lors des précédentes réu-
nions des commissions et lors des réunions 
de la commission animation de la vie fédérale, 
elles seront envoyées début septembre pour 
être discutées et amendées dans les ASTI. Ce 
week-end de commissions sera l’occasion 
de partager les premiers retours des ASTI 
et la manière dont se prépare le congrès de 
la FASTI localement.

Vous pouvez vous inscrire directement 
en ligne via ce lien : https://framaforms.org/
inscription-aux-commissions-des-25-et-26-
septembre-2021-1624960996 

Les OUTILS 
partagés de la 

L’INTRANET EST MIS 
À JOUR RÉGULIÈREMENT 

AVEC DE NOMBREUX 
OUTILS ET INFORMATIONS 

POUR TOUS LES 
MEMBRES DES ASTI. 

UN COMPTE ZOOM EST 
EN LIBRE ACCÈS POUR 

LES ASTI. 
Un système de planning est mis en place 

en autogestion. 

ÉDITIONS LÉGISLATIVES : 
notre abonnement aux éditions législatives, 
aussi appelées le dictionnaire permanent, 

concernant le droit des étrangers est 
accessible à tou·te·s. 

Pour avoir les accès à ces outils, n’hésitez pas 
à nous faire un mail à coordination@fasti.org


